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Ainsi que
nous illOi

pensions, la question
de la 1Yl élodie or'ches
trée est d'actualité;
détracte.urs .et parti'
sans· ont bien voulu
nous ,communiqluer
leurs opmiorp" que
no·us commencons à
insérer dan·s -l'ordr~
de réception.

La que~lion ne se pose même pas!
Ouelies raisons aUl'ail-on, en effet,

1 il'exclure de l'ol'chestrc une pièce vocale,
pUl'ceque Il lIlélo~ie »? .

Avant de la d!sculer, celle questzon
était déià résolue : Berlioz et Liszt ont
ol'chesl;'é la partie de piano du Roi des
Aulnes ;' quelques œuvres ont été l'objet
d'une lelle illustration. Dans Schubert,
Sc1lllmâilll Sainl-Saëns et d'autres maî·
tres conlel~oorains O/l /l"aurait que l'em
barras du choix!

Si le strjel s'y prête - el aussi la musi
que - l'orches.lre apparie à une « mé.
lodie », primilivemenl accompagnée uu
piano, la consécration,' en quelque sorte,
de sa valeur ef de son sucees, etc ...

HENRI MARÉCHAL.
*

'" '"
La question dcs mélodies orcheslrées

est bien s'impIe. Les Associations sym
phoniques reçoivent des subventions de
l'Etat pour jouer la valeur de trois heu
res de musiquc fl'ançaise et non' pour
faire argent avec des œuvres d'amateurs
ou avec des mélodies de compositeurs à
court d'invention.

Le remède? il est à la parlée du mi·
nistre. Il suffirait d'adjoindre au chef de
bureau des Bwux-Arls. chargé de véri
fier la justification des Irais hcures de
musique nouvelle, un comité' de trois
musiciens ou critiques qui élimineraient
de la lisle soumise au ministre les pa
ges qui ne peuvcnt pas entrer dans le
cadre de la musiC! l.le nouvelle. Et ainsi,
vous éviteriez l'encombrement des pro
grammes presq ue ehaq ue dimanche par
ces mélodies orche~lrées qui ne sig ni·
fienl rien el accaparcllt Ulle place dévo
lue il la vraie musil] ue.

Mais vous n'ignorez pas que si ces fa·
meuses mélodies figurent sur certains
pl'ogrammes, c'est pour des raisons que
la l'àison ne connaît pas.
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Créez donc une façon de comité de vé.
rification, un comité de « réception» qui
travaillera avec le chef du Qureau des
beaux-arts et saura distinguer l'ivraie du
bon grain. Cette solution est si pratique
que, vous le verrez, on ne l'appliquera
pas; et que bientôt de nouvelles mélo
dies orchestrées remplaceront les vraies
premières audition$ dues en échange des
subventions que l'Etat accorde à nos
grandes associations symphoniques. Oh!
ces //lélodies, quelle place elles prennent
aux jeunes et aux vrais musiciens! etc.

Louis SCHNÉIDER,
Critique au cc Gaulois )).*

'" '"
Il n'g a sans doute pas de cc genre

faqx )), sauf, à mon gré, le parler sur la
musique. Mais il y a des œuvres réus
sies, où' un sentiment intense trouve
po[~r s'iexprimer sa 'vérltable forme,

....et d'autres qui [e sont moins.
Certes, il est rare que le fait d'or

cliestrer àprès COljP, dans ùn but uti
qi{a~re, une mélodie :pr'irn:itiv~ment

_ écrite, cwec accompagnement de piano,
ajoute u'nesignification décisive à son
sellS poétique. Il serait jacile de citer
de nombreuses et illustres pages voca
les, ciassiques ou modernes auxquelles
cette trtinsformation jut funeste, On
peul aussi constater' - et j'ai eu perSOll
nellement l'occasion de le faire à mes
dépens - que la multiplicité des tim
bres de· l'instrumentation moderne,
dans unc œuvre conçue ,sous jorme de
poème symphonique vocal, absorbe
souvent 14cheUSelJ1ent la VOix, surtolit
au concert, vu la position respective çle

"l'orchestl'~ et de l'interprète. L'Invita
au Voyage, Phiciylé, de M. Henri Du
parc, la poignante Chanson Perpétuelle
d'Er:nest\Chal1,s,s'pn, le Lied M;'aritime,
de M. d'[ ndy, spécialement conçus pour
chant ~t orchestre, ne sont~ils pas .là
pourtant pOur nous montrer, une fois
de plus que ce difficile équilibre peqt
être réalisé et qu'au fond, pour tous
ceux qui, en art, se soucient plus de
sensibilité que de théorie, l'esthétique
musicale n'est qu'un vain mot? ...

G. SAMAZEUILH,
CritiqUie muiskal

à la ccRépul;>lique Française )).*
'" '"

LaméJodie avec orchestre, certes
voilà une chose qui n'est pas nouvelle.
Elle appartient à la préhistoire et pour
rait s'ènorgueillir d'une longévitJ dé
passQ/yt celle de l'h.umanité première.
La liature vibre et chante par cela mê
me qu'eUe est le mouvem'ent de la vie.
Mqis li~sl)oies ne sont jq.mais absolUe

,ment isolées dans le concert des choses.
Le rossignol même' eXalte ses trilles

1ft ses vocâlises pomme a[z di;;cretenca.
dremerzl c['une bas$e continue. C'est donc
rcveilir aUx exemples éternels q'ue d'évo
quer, .rechercheti, cultiver la mélodie

,
avec arches'tre. L'ambiance d'an frémis.
sement amoureux enveloppe jusqu'aux
âmes qui se croient silencieuses et qui
débordent de la jolie mélodie faite d'a
mour et d'espérance.

Toutefois si la mélodie avec oréhes
tre est ainsi l'émanation connue d'une
loi suprême, il faut reconnaître que
pour /lOS oreilles humaines, les réali-Jtr.,
salions de ce beau rèvc ne laisse pas
d'entrainer des difficultés et des dépen.
ses. La nature, les bois, les vallons. les
guérets ont leurs musiciens de libre et
bonne volonté. Chez Gaveau, Colonne 011

ailleurs. il faut des pupitres, des archets,
tout un arsenal sonore. E tvoilà qui est
plizs compliqué que de surprendre une
cTzansonnette aux lèvres de Margot. Un
air populaire ne coute rien, une phrase
délicieuse et qui s'échappe d'un cœlZ/'
extasié, n'a rien à faire que de passer
dans la brise. La mélodie avec orchestre
est un 'régal de dilletantes et de
pagan]". C'est l'inconvénient. Quelques 1

Hns du moins peuvent,' s'y résigner. LaIvie chère, mes àmis. toujours la vie très
chère.

. AUfgéDE LASSUS.--------------------------
lmpressions parisiennes ,

d'un Moine sécularisl
Ch. XXIV

Z ... 'n'a ait :
cc On m'a interrogé sur l'utilité de la

critique.
Je n':3.Ïpas répondu ... mais .., supposez

que les appréciations de quelques spécia
lis1Jes sur ies produdion,s de 'naiS ,con
temporains soi,erit r.emplaeées par des
COMPTESRENDUSou des ANALYSESsans
commentaires et pensez un peu à ce que
serait alors la situation des artistes. »

, Ch. xxv
J'ai trouvé la devise de toute la maja.

·rité :
c( CréateuT ne puis, cr·éature rie dai·

gne, médiocre suis. )
Et què de fore·es inutilisées, par cela,

qui pourraient servir les créateurs tou
jours trop le"seulés et qui manquent d'es,
claves.

Ma,i,s la v,anité s,e croit, ou f,eint de se
eroir,e1, fi.erté légitime.

Ch. XXVI

On m'assure que des Français,es, cha·
que année plus nombreuses, demandent
les palmes :;1ocadémiquels.

Au ministère de:3 beaux-arts on <C,\t

obsédé dé solhcitations inceSI,antes,
acharnées, impla,cables. ,

Mais::. un homme politique, dit-on,
propose qu'on ne puis\se obtenir le ru·
banvio1.et avant trente ans ,d'âr.ge.

Aucune femme, alors, ne voudrait plus
porter les palmes.

JÈAN HURÉ


